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L’ opération « Renvoyé
Spécial », menée con-
jointement par la Mai-

son des journalistes à Paris avec
le CLEMI (ministère de l’Éduca-
tion nationale) et Presstalis (so-
ciété de messagerie de presse en
France), permet à des journalis-
tes exilés, syriens, tchadiens,
afghans, soudanais, iraniens, al-
gériens ou ouzbeks, d’aller à la
rencontre de jeunes lycéens
pour parler de leur expérience,
de la difficulté d’exercer leur
métier dans leur pays d’origine,
afin de les sensibiliser à la cause
de la liberté de la presse et de la
défense des démocraties.

C’est dans ce cadre que le lycée
des métiers du Chesnois a ac-
cueilli Raafat Al Ghanem, un
journaliste syrien, originaire
d’un village près d’Alep, qui vit
en France depuis quelques an-
nées.

Emprisonné 
pendant deux ans

Devant les élèves des trois
classes de seconde Bac pro, il a
évoqué la situation des journalis-
tes et de la presse, en Syrie et en
Arabie Saoudite où il a vécu.
Avec l’arrivée d’internet, la cir-
culation des idées, les rencon-
tres entre les gens sont facilitées.
« Peu à peu, des clubs se for-
ment un peu partout. Via inter-
net, je rencontre des gens qui

pensent comme moi. »
En 2009, pour avoir pris la

défense d’un ami emprisonné
suite à une manifestation inter-
dite, il sera à son tour emprison-
né pendant deux ans. Avant
d’être libérés à la faveur du
Printemps Arabe, « les prison-
niers étrangers ont été libérés.
J’ai été envoyé en Syrie, à
Alep », explique-t-il.

En 2012, il sera à nouveau
emprisonné en Syrie. Les condi-
tions de détention sont terribles,
beaucoup de promiscuité « à 
200 ou 300 personnes dans des

cellules de la taille de cette
salle », la torture aussi « pour
casser les gens ».

Certains de ses amis sont
morts. Grâce à Journalistes sans

Frontières, Raafat Al Ghanem
pourra rejoindre Paris, où il
habite depuis cinq ans. « J’ai
beaucoup d’amis français » dit-
il.
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Un journaliste syrien au lycée

Originaire d’un petit village près d’Alep, en Syrie, Raafat Al Ghanem, vit maintenant en France. Il est 
venu à la rencontre des élèves des trois classes de seconde Bac pro.

Dans le cadre de l’opération 
« Renvoyé Spécial », un 
journaliste originaire de 
Syrie est venu à la 
rencontre des élèves de 
trois classes de seconde Bac 
pro du lycée du Chesnois.

Le choix de la France
Raafat Al Ghanem, journaliste syrien, originaire d’un village près

d’Alep, vit en France depuis quelques années : « J’avais des amis qui
étaient déjà présents en France. Et puis c’est un état avec la liberté de
parole. » Évoquant une interview à la télévision, « après avoir parlé à la
télé, quand je suis rentré, je me sentais tranquille. Mais en Syrie, pen-
dant une semaine, j’avais peur. »

Dans l’objectif d’organiser un
marché du terroir et de l’artisa-
nat le dimanche 20 mai sur la
place du village de Charmois-
l’Orgueilleux, les producteurs
locaux, les artisans, les membres
des associations et du conseil
des jeunes préparent cette mani-
festation en construisant un bar
en palettes ainsi qu’un support
de communication.

Le public pourra rencontrer à
l’occasion de ce marché : des
producteurs locaux, des artisans
amateurs et professionnels, des
associations du village, le con-
seil des jeunes ainsi que la
bibliothèque qui proposeront
des expositions et des anima-
tions tout au long de la journée.
- Le carillonneur du village qui
organisera des visites du clocher
et sera disponible pour échan-
ger sur son activité, des photo-
graphes professionnels qui ex-
poseront leurs photos. Une
mini-ferme sera installée sur la
place.
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Un bar construit 
en palettes

Les organisateurs du marché 
construisent un bar en palettes.

Les écoliers du Clerjus et de Fontenoy-le-Château font du sport
Les élèves des écoles de Fontenoy-le-Château et Le Clerjus se sont 
donné rendez-vous au gymnase de Darney pour une journée 
sportive et culturelle dans le cadre des activités de l’union sportive 
pour l’école primaire. Après le sport, l’après-midi, les enfants ont 
découvert de la ville alors que les plus grands se sont rendus en 
matinée au monument franco-tchécoslovaque.
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